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IMPORTANTES 
DÉCISIONS 

GOUVERNEMENTALES 
(D'UN itiAAcnuit sréaAL.) 

Pyu»i$, r7 MARS (Minuit). 

Le Co-^if.l dêi mini%tres, qui n'a pai 
uégé, samedi après-midi, moms de trois 
l-ngues heures d'horloge, a pris un cer- 
tam nombre de décisions importantes. Il 
a tout d'abord procédé au remplacemfnt 
du préfet dt police. Ce remplacement 
s imposait en effet. Sommé dans tes cor.. 
dittons troubles que l'an satt au poste 
que M. Cbiappe occupait avec une incon- 
testable anioriti, M. BannefojhStbour a 
ttne part évidente de responsabilités dans 
Us événements tragiques du 6 février. 
sott qu'tl Oit été inférieur à la tâche gui 
Ut incombait, soit qu'il ait complassam- 
ment appliqué les consignes d'un gouver- 
nement sans boussole. 

Le choix de M. Longeron sera approuvé 
par la population parisienne qui satt 
quelle trouvera dans ce haut fonction- 
naire, un préfet de police possédant L- 
iualttés Sun administrateur et du *•■ 
homme d'action tout à la fois. Il ne-.: 
pas douteux qu'un préfet appelé au manie 
ment des fouies et au matntien de l'ordre 
dans la rue, est à meilleure école dan. 
le département du Nord que dans tout 
autre département. Venant de la popu- 
leuse capitale des Flandres. M. Longeron 
ne sera pas dépaysé au milieu de la popU' 
lution parisienne. Sen experience servira 
Af. Langeron autant que sa réputation 
Je chef réaliste et décidé. 

Af. BonnefoySibour retournant à Ver- 
sailles, et Af. Guillon, l'actuel préfet de 
.^eine-et-Oise. étant nommé dans lê Nord, 
il restait à trouver à Af. Chiappe un haut 
empioi dans tadministration. L'ancien 
Préfet de police a décimé toutes les offres 
qui lui ont été faites. 

Le Conseil s'est préoccupé aussi de la 
question financière. Les Chambres sont 
en vacances: elles vont permettre am mi- 
r.isire des Finances de prendre les décrets 
de compression budgétaire qui parachè' 
reront tceuvre amorcée par la loi de 
finances. At. Germain-Martin a fait 
adopter par le Conseil un certain nombre 
de ces décrets. 

La politique étrangère, si importante et 
trop négligée par topinion durant ces 
heures angoissées. n<f pa^ été oubliée 
dans les délibérations. 

Enitn. k C<mtad sjvfqwd ki f//«iw 
encours. AT. Henry Chêrtm, gariê JV|: 
^cHmx. ê exposé l'état des enquêtât /«R- 
fiiiftt. Il a pu annoncer que les rtettr* 
rhes des différents centres ^investigation 
ttant maintenant coordenmées. de pro- 
chaines et importantes arrestations vont 
avoir lieu tant dans Vaffaire Stavisky que 
dans Vaffaire Prince, pour lesquelles une 
zaste opération de police a été entreprise 
dans la nuit. R... 

N. LANGERON EST NOMMÉ PRÉFET DE POLICE 
ET M. GUILLON PRÉFET DU NORD 

Parii, 17 mars. —- Les ministres 
M lont rôunli en CoDipil stmcdl, S 
IQ ta. 30, à l'Elr»ée, sous la prési- 
<1^DC« de M. Albert Lebrun, président 
4e la   République. 

A l'iame dn Conseil, qui g'est ter- 
iDltié fl IS h. 30. le communiqué sul- 
Taot a été pnbUé: 

M. Henry Cbéron. garde des 
Sceaux, a rendu compte des mesures 
q-j'U a  prise» pour assijrer la  centra- 

M. LANCEAON 

ll»atloa 1 Paris, d^s la semaine i»^- 
f talne. des procédures relatives è 
!'affali« Stmrlsky et pour donner & la 
msrcbe d« ces procédures tonte l'aetl- 
TitA néc«>Malre. 

M. Loult Bartliou, ministre des 
Affalrea étrancdres, a donné lecture 
an Coaaell de la note qu'il a rédigée 
d iprès   les   principes   arrivés   par   le 

DE JOUR EN JOUR. 
Dm jota en jour «tance la heaagne de 

no» éqàpea apécitda occupée» à dépomUer 
le» tépionaa» à notre concours de la Plat 
folie Vedette. 

Aucun pronostic certain ne peut encore 
être fait. 

Mait, de même que let concurrent», nou» 
tommm impatienti de Mvoir et noia /ottoni 
tout pour que Valtente soit le plus pauihU 
rédtàte. 

préfet de Seine-et-Olse; le troisième 
nommant M. Guillon, préfet de Selne- 
crt-Oise. préfet du Nord. 

M. Germaln-MartlD. ministre des 
Finances, a entreteoa le Conseil de U 
méthode de travail qu'il a envisagée 
ft que le Conseil a approuvée, pour 
la préparation des décrets prochains 
relatifs  aux   économies. 

Pour rétdUer des économes 
Au cours de l.i délibération ironver- 

n^raentale de samedi après-midi. le 
Ortaremement a décidé que lea mem- 
lircs da Cabinet, auclena ministres dee 
Klnancen. conféreront lundi après- 
ukil, au ministère des Finances, avec 
-■^I. GwTnaln-M.trtIn, pour travailler fl 
l'claboratlon des prochains décrets 
rrrlitlfs aux économie». 

I^« anciens mloiatres des rinaiiccs 
du Cabinet actuel sont: MM. Plétrl, 
Flandin. Lamonreur et Chfron. 

M. Chiappe n'acceptera, 
poor le moment, aacan poste 

D'antre part, le Gouvememetit, fl 
l'occasion .lu. mouvement administra- 
tif qui vient d'être piiblié, avait fait 
connaître A M. Jean ChUppe, aaclen 
préfet de police, eon inte^tloo de 
l'appeler â un haut poste. 

M. Chiappe a décUné cette offre et 
11 a exprlné au chef do Goovprnemeut 
w rratltode pour cette marqua 
d'c«ilme -.1 de conBance, mais il lui 
a rcnflrmé sa décision de n'accepter 
pcTtr le moment aucun poste, quel 
qu'il soit 

Goavemement. pour répondre au mé- 
ra.iraiulvs britannique du 20 janvier. 

La nota du ministre des Aflfaires 
étrangères, après avoir fait l'objet 
d'jn examen approfondi, a rallié 
l'unanimité du Conseil. 

M Albert Sarraut, ministre de 
l'fntérlevr, a softmls fl la si»rnatare du 
Prérident de la R^pabllque troia 
décrets- l'un nommant M. Itogcr 
I<angeron. préfet du Nord, préfet 
de police : le vecond nom ma nt 31. 
T'..>ocefo7-SIbour,    sur    sa    demande. 

Les rameurs de Cambridge ont battu Oxford 

Londrw, J7 mars. - !>■ maîch 
annoai à l'aviroo entre les équipes àt» 
l'nivemités d'Oxford et de Cambcidfre 
s'est disputé samedi après-midi sur la 
Tamise, d« Potner à Morilake (6.400 
métras). 

Cambridjre a trioiaTihé par pr^s de 

.jiq   iMii.LCiif ir'.  «-rfortiijint  !c   parcours 
en 18 minutes 3 tceonde». 

CaiabhdffG compt« sctiiellement. 
depuis 1S20, date du preinipr match, 
45 victoires et Orford 40. Camitridffe 
a remporté l'épreuve chaque année de- 
puis  19U. eauf en   1923. 

> LE PLUS PETIT CONSCRIT DE FRANCE - 

M. Bâioni Fremeaox, 
de Ronchin, avoue enfin 

être le gagnant 
des cinq millions 

de la doquième tranche 
N'os lecteurs se rappellent encore 

14«*fti«ii «B« vroTO«««. I» t«MlND«|é 
du firare de la eiwiniéme fo«iwbe et 
la Lohsris nationale. U nonrsQs sra- 
sationiMlle que seul le Journal de Sou- 
baix annonça : le bilet KutcnaM les 
cinq millions a été acheté à Roubaix ! 

Mais, en dépii de nos efforts, com- 
me de ceux de tous nos coafrèKs. Tin- 
eofrnito du fa-iwnx f^acnant demeurait 
impénétraftie. 

On savait que le biilet avait été ache- 
té au d^it de tabacs Tliilie. rue du 
Vieil-Abreuvoir... Mais de là. i2 était 
difficile die *e lancer sor une piste 
sérieuse. 

Cependant des indiscrétions nous 
avaient fait conduire bientôt notre en- 
quête à Sainfïbin-en-Mélantois, puis 
aU' Petit-Ronchin dans les familles 
Masse et Frémcaoï. 

Mais là encore, en dépit de « pré- 
somptions f.ivorables n. il fut impossi- 
ble d'obtenir des membres des deoi 
familles une affirmation précise... Au 
contraire, dénéeations. protestations, 
etc.... nous accueiUirent. De puerre las- 
se, il fsUut j« contenter d'annoncer 
que les multimiKionnaires se refusaient 
& toute déclaration. 

Or. voici qu'aujourd'hui, après 
avoir commenc' à jouir de sa respec- 
table fortune. M, Bénoni Fremeaui. le 
fameux S'a?naot consent à avouer : 
n Eh <cien ! oui. c'est moi qui ai f;a$;Dé 
les cin^i millions M. 

Kt de conter c(.mnu?nt lui advint cet- 
te heureuse aveiiture : « C'est mon cen- 
dre. M. Raymond Ma^ee qui, Pur ma 
prière, chai^ei l'un de #es amis de 
Sainrfiin. employé dan.'* une banque de 
Koubaix. d'acbctrr des billets de la 
Loterie nationale   » 

Trois billets furent ain>i achetés 
chez M. Thitie. à Roirbaix et deux de 
ceux-ci furent rcroi* à M. Fremeaux. 

L*un de» deux et ait le fameux 
numéro... 

M. Frcmeaus est retraité de la Com- 
patrnie du Nord. Il a beaucoup peiné 
pour élever ses quatre enfants. Il iouit 
en paix de »on bonheur, fait le bien 
autour de lui, et fait édifier, à côté de 
sa maison du Petit-Ronciiin. une me- 
nuiserie pour occuper ses loisirs. 

Cet homme û'J Xord ne paraît pas 
devoir suivre I« voie oij se sont eiwra' 
ffés jiwqu'à présent qaeiques-uns des 
gros crrjmants des piêcédents tinMtes. 
Pour lui. son ambition s'est bornée aux 
p>jus léeitimes satiafaetione auxqacllei 
aspire un  homme  fortuné. 

Le 1 Muveau directeur de l'Institut Pasteur 
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L'assassin de M"* Hérel a été arrêté à 
en même temps qu'une daasNse de fkabt 

LE pocTEtR RAMON n 
qui a été nommé directeur de VIrutitui Poitcur. 

LES USINES BOUTEMY FRÈRES 
DE LANNOY, LYS, UNSELLES ET WILLEMS 

SERONT-ELLES DÉSAFFECTÉES ? 

Am f^rej Aufirr IX'HAiaL. tHJUmmm, l/Êi, mnà foe mm le iiiciiz xn- 
I jnM MMI, ai arimanna U pim p^ cmmeM it Frtnc: Il memn I miire 23 
■ ■       '    " • ^^     ft liim 26'kt9^   __--- CPVFjmc.-rrcsw.), 

Le prochain Congrès 
du parti radical 

Le. bureau du Comité exécutif du 
parti radical et radical-«ocisliste, com- 
me suite aux travaux de l'avant- 
congrès 'J-a 5 mars, a déei<ié de rénnir 
ks f«n«rressi*tes à Clermont-Ferrand. 
les 11, 12 et IJ mai 1934. 

Les travaux du eoo«rts porteront 
sur les  trois points suivants : 

1* L'épuration du pa,rti ; dans ce 
but, dés l'ouTertnre du eoD«rrée. l'aa- 
sesnHée sers invitée à désigner une 
Commission qui ae saisira des cas et 
présentera BCS coochieions au ooofrrès ; 

'i' Le conjn^s sera saisi des propo 
sitiooa ayant pour obiet de préciser la 
doctrine du parti en matière écoDomi- 
qae, les temps nouveaux réclamant de 
toute évideaoe des wkitMBs notirvlles. 

3* Le eoMirès anrs i'i«-<i k s* im)- 
nonoer sur la ré».-. .-■ électorale, »ur 
I» nfonte àa système fifleal «t U rt- 
foHM àe rEtftt. 

A la suite de dlftlcnltés financières 
et malgré un moratoire en 1031. les 
ciablissemeLts de MM. Bontemy 
fr.'res ont été acculée H la Uquldstloo 
on a  la  faillite. 

Situés i Lys, Lanooy, WUlcms et 
I,<nselle8. lis occupent actuellement 
1.100 ouvriers et le bruit annonçant 
leur prochaine frnnf^ture a ému In 
pi,pulation. 

UNE REQUETE DU PERSONNEL 
AUX POUVOIRS PUBUCS 

Une rcquf-te du personnel, appuyée 
par les maires des communes de Len- 
uoy. Lys et Willems. a ét6 adressée 
fi M. Langeron, préfet du Nord. En 
volrl le texte: 

Xoua aroos appris. U y a pli^em» 
sfOMiMs. par U rumeur puUiqu» et il 
DOos s été eonârmé par nos employeurs 
que nous avons <W qotstidaiwr ponr notre 
M«v#gard*, que le SyndÉcat des filateure 
4* HéS •« «B gpmveveat •■ ««MM«t. 
ai«U oUeso psr-pr«aBkm sor Ics-fasaqu^B 
cr4*iM|èr*s 4» |» SocM* Beutov frères 
•t sar lès 4Abtt«im eax*SBte«* ua accord 
(Iv> principe tendaot.moyeiiaant vte indem- 
nité riifoale de 00 fr. par brocfae. fl U 
devfanictJoD complète dn matériel apécm- 
Vmi fenotroanaot daju )«s ostMa «Tee 
tntenfictioD de )e remplacer diM les 
nèoiea usines peiMknt tmie «ériods et ciO' 
Toante ans. 

Nous sommes  émos de  cette  aitoatàoe 
3ui, d3Bs un âTeoir ppocbain va coMmtn. 

re tout le personi^eî oarrier su cMtotg* 
et le personnel de maîtrise «t de direction 
fl la mine de nombrptwes aaiMes d'éduea- 
LioD iadustrieUe et il est d« notre devoir 
de iri&cer devant roue les renseifnemeirtB 
que DODS possédons «tkr une siXuatioD qni. 
d'après ao',», ae peut motirer une pareille 
TOjae. 

Les uiioes d« b Société froat en état 
d'activité presque roiuplèle, et o^irapest. 
en msrcbe Dormsle, d« LSOÔ fl 1.4Û0 
ouvrier». Cs en oi~c«ren^ sctuellenient en 
vJrAn l.inf». 

Lf^ MJairp» p.i.v<-3 et d*^Jaré« pour li 
tax* J"nppT«otiw»afe M sont élevés ii: 

Kn 1»2S: 0.900.520 fr. 00: en 1929 
0.6:â.4O5 fr. SO: en 1030: lO.4M.0ft3 fT.40: 
en 19.11: 7.362.U39 fr. (U: en 1932: A mil- 
lions 700.110 fr. 40; en 10:3: C.1SS.3.S0 fr. 
72 centimes. 

Les impôts de t'êtes ndiurcs. payés en 
ll>3:;. se «ont él«rêa fl 1.049.84] fr. 10. 

La Société s dû. en raiftoD de la situa- 
tion écooonaique, demander fl ses orésn- 
ciers, » 10^1. un iDorato.re qui a et* 
accvrtfé à r-oixliiàoii de payer tout le pascif. 
soit: :U.UUO.O00 fr. m un an. 

!..« So<i^ié puui-aji penser se lJÉ»érer de 
cette ileilj- par uue réaii»âtioo d'une partie 
de >i>n fiviif marcbamlijtes et par un prêt 
de 10JOOO.<JIIO fr. au Crédit Nstional et 
par uo redrest^emein économique féoérsl. 

Ces éreocualicé^ ne se sont pas présen- 
tées eo ce qui cooceree te Crédit Xstional 
qui a refusé de prêter et, en ce qui cou- 
cerne la sitiuiitioa éconooiique sénéraJe. 
qui s'eiit aspiui-ce. 

Malsné ces ciroonstance-i adverses, b 
Société a rembooTM eavwoo 10 mîllioas 
eo deux aw. 

De plus et surtout, la Société Botrtemy 
frères comptait la rentrée dr sommes k 
provenir des Produits Unis, d'jprés U loi 
Forfeot d« lO'JS. le prioc-ipal dtH TroiMiiu 
Oots étant de 13.41'4.4t>4 fiaïkai. &ur lequel 
Ls Société ua touctiê que 'M %. 

Malcré les difficultés de toutes sortes. 
l'exploitation sMt révélé bénéficiaire, e ■ 
103J. le bénéfice déclaré fl l'.&dministra- 
tioa a été de 1.57:: 641 fr. 81. 

L'exploitation est donc viable et s n 
manque de trésorerie vieiU simplement 
dei défsÂllancee nombreuses de MS ciieati 
sélcTsnt dans les (juatre dernières années 
fl 7.000.01I0 fr. et des intérêts très lourds 
payés aui bsnqoje^-s préteurs dont l'im- 
portance a été de 10.ît4».tW4 fr. de 1920 i 
193L 

Le principal paiecnent des dommace* de 
gae«-re de la société a seulement été fa:t 
en 1030, ce rèflement i&rdif s coutrlbi'é fl 
entraîner nos employeurs fl payer cette 
Aomuie considérable d'intérêts affectsot 
fwtement leur trésorerie. 

La forme de la «ociété (en nom collet.- 
tif) n'a pas permis de faire appel an 
crédit   pubbc   sous  fonne   d'obligations. 

11 intervient, selon wus, d'autres élé- 
ments de rvDseirnementa, qui pourraieut 
4tre obtenus près de nos employears sprè« 
enquête, 

Nou» sollicitons. M. le Tréfet, ie votre 
bsute bieDTeiUan<~e, qu'il soit apporté, le 
plus tM possible.uae aide fl nos employeur» 

r rinterventioo. unit rte la Banque de 
ince. soit du Crédit National, qui leur 

permettrait de donner satisfaction snz 
banquiers, seuls créanciers d« U Société 
BoatsnT Frère*. 

D'svance, nous TOUS temoifnons notre 
recooaawsance ft  vous prions, etc. 

DES DtMARCHES AU MNISTftRE 
DU COMMERCE 

O'autre part, le mandataire du per- 
sonnel a obtenu des entrevues au 
tnlnlatdre du Commerce, au cours 
desquelles il a proposé ce qui suit: 

la^rvenir vtk-fl-vis des ban-jniers, seuls 
tu'Us traaafernsat la •>• 

société anonyme par aotioas, en s'oc- 
troyaut une partie des actions au prorafa 
de leur créance. 

Cette solution aurait une base solide de 
discussion vis-à-vi» d«« créaotfiers' bia- 
quiers si, paralièiement on ao(x)rdait fl ans 
employeur» le» 30 % des 13.424.401 fr 
restant dûs sur les produits finis, sf'it 
4.027.321 fr-, et convertir en un prêt l« 
somme que ls Cs^se de compensation 
donnerait en moins des M % prévus pjr 
ls loi Forssot de 1928, plu» un pr»t de 
8.000.000 fr. à intérêts modestes Kagès 
sur l'actif immobilier et mjbilier de ls 
soHété s'élevant. suivant l'expertise fsiïe 
en 11>32. de .MM. GsHier frères, incéoieirs 
experst fl LUle. fl «3.926.860 fr. 

Le mootsnt de ce prêt pourrstt fl're 
versé aux créanciors et un moratoire d* 
quelques années devrait être sccordé pour 
le rejlement. ].ar périi>de«, du solde n:'- 
nime restant dû. 

Xotis croyons savoir que les Pou- 
voirs publiée se préoccupent très fort 
de cette question et qu'ils espèrent 
alKiutlr .1 une aolution favorable. 

L'f-nquéte meoée fl BruxeUes fl la su^te 
•le  l'ensBBjiat   fl   Pari«.   de   Mine   Uérel. 

I <]ui fut trouvée a<<f>li7siée dans une-bai- 
rnoire dans un hôtel de U  me QoeoUn- 
Hâucfaard, a été couronnée et succès. 

L'asasssin, Pierre Nathan, a été arrêté 
<^ns un hotel de BmxeKes, la nuit d« 
vewire<|i à samedi. 

LA PISTE 
Toici eujHnent La piste s été décou- 

verte. Vendredi, dan» l'aprfls-aiMli, an 
joune homme se rendait fl la PoUca judi- 
ciaire de Bruxelles, à laqueUs il révéla 
qu'uu de ses amis, Pierre Nathaa, lui 
avaJt dit. daoK im tcrtm de dévreaSion. 
4u'il avait tué Mme  Hérel. 

I« police repéra rapideroent l'ideiHité 
de rboatme, on nonuné Pierre Xatbau, qui 
était docnidlké rue Mercetia. 103, mais 
habitait eo réalité cbes son am>, Marie- 
Louise enn, sacienoe danseuse àt l'Alham- 
bra. qui occucMit on appartement, 100, 
chaussée d« CbarleroL 

Pierre Nathan est aé fl BruxeBaa, le 
25 décembre 1006; de pflre franco U est 
Belge par option et a fait son service 
militaire en Belr^que. 

L'AKRESTAnON 
Des sfeuts de la Sûreté se mirent fl la 

recherche du couple. Vendredi, vers' mir 
nnJt, on apprit qu'il se trouvait au Ciotoa. 
rue de Naples. l>es inape^ears y couru- 
rent. L'homme et la femixw s'y tronraieit. 
lu furent immértia tetae nt interpella 
arrêtés et eondoiu au Palais de Justice 
lie Bnixeilce. Ils ne firent aucune résis- 
tance. 

LES AVEUX 
ÇajuetK, fl la première heure 4s ls toa- 

tiaée. ils furent iaterrofés par M. It 
juge d'tnstnMtion flialbcoq. 

Nathan entra iounédistemeot dsas ia 
VOL» des sv-eux. U avait, dit-il, riateD^sa 
de tuer nue femme, n'importe' laquelle, 
pour s'emparer de ses bijooi. Dans ce 
but, il partit pour Parla le vendredi 23 
février, avec la dansevae Gérin. dite 
< Uaèou ■. Ils se rendirent directeibelit 
fl l'hôtel ConHDodor, boulevard HaasSosan. 

C'est le vendredi saivant qu'il fit la 
ooCLoaisssnoe de Mme Fléret D s'était 
rendu su thé dansant de rilat4>l Caritoo, 
avenue des CbaAi4W-Elyséea. Urne Hérel 
assistait au défiié des nMUunequina. II t'in- 
vita fl danser. Il reocoatia Veat Hérel 
deux on trots fois les joors aaivtBts. 

Le jour do ctioit. ils sortirADt ei 
Ceat Mme Hérel qui lui iadlqm W mem- 
tdé d» la rae Quentin-BamrWrd. 

Nathan s'était wiaai d'w flacon de dilo- 
rofonne qu'il avait acheté fl BruiaUss, 
avant son départ. 

A UD piomest doané. Maie Hérel i»! 
dit   d«n»   ls   sa«t-,de   h»in.   NatM»*) 
l'Avait   auivte,   iui   spvliqas   U-AaMB* 
el!éoroforme »)us-ie aes. Ble>fat-| 
née  ».uss:tM. H lui pi 
dan«   me   cuvette,  fli  eoulsr^'eas- 
damnàssit et hii maintint k ttto J 
qu'elle   eût   eeaaé   4e  Tivr*.   Pais 
le corp* dans ls  baianoire. 

li s>mpara sJors-deS-hUawr. *»^M 
che et ds col ev  fourrta* qsl L, 

,W maaleavdc-lAmé HÀeL It aa« 
un  taxi.   Li.  U.vérifia   le  eontevg 
•acocbe et, s'y tro«rt qa'uas i 
de fra'aoB. ' 

Mais il y tronea te troai 
dé s^ vlqtiàe. et e'eét al 
ridée, de se rendre h tm < 
se fsire remettre soo mantesa 4 

Nathan rentra' *14i 
ment au C<>Bmodore; 
aaii«. 

Le   leodemaiD.   il   actieta,   les . 
Mais lorsqu'il rk. la sArieo^ 
•oupçofHiaif 'oB Belfc. 11 erat [ 
Ttprtpdrt le train pour Bmzeles. 

UN AUTRE VOL 
Nathan,  interrogé  ma niJet <l 

vol  de  bi>oaa,'avoua  aoHu^IW 
rhi de aOO.OOt) fmncs de bijo4« jj 
2D décembre,  sa  préiqdice. ds j 
dricikx, rue de la 01»ciére. k V' 
Va,thàn    et    m    danseasa 
M**  HeDdr<cflx. 

LA DANSEUSE EST I 
J.A-dsasease Genn a d'ab 

à nier. Mai».elle s recoassa 
reçu une eemmt de 1.000.i 

Necban Ironise d'avoir é«é t'H 
des voka. 

NATHAN SERA-POUISOfl. 
EN BELGiQUE >J 

Le I^rquet de Paris |)rér«B 
offlcieDetueiX ssaedi, le oHsaé «n 9iÛ 
dr   BruxeUca.  Xatkss  est B«lc«-  B i 
poursuivi en Belviqae. 

Il   appartient   fl   une   exceloata 
d'orifHe  française  qui amit t 
lui detrnis loofften^a fl cause 4e a 
dote. 

H a déclaré qu'ii avait vtaéa 1 
des buoux fl Aavera. 

Samedi nHtin. la poUee jadlciato»^ 
vers a saisi ches no iti>o«t)«r ■>• X~ 
et t»e tro^e. 

Nalfaan a renà d'aoUes Ujoux ^'l*' 
am>«^ Le manteso de vtos* da IP* BIMI 
a été mis eo Wp«t dsns oas BaisoB 4r 
f «BitiÉNa.   -•      . • V 

Dtna les ailitax jaSèduiam e« a rks» 
pression que «ffja pen on aeia en paaaa^ 
sioo  de  tout  }«  butin. 

LES JOURNÉES MÉDICALES FRANCO-RfLCES 
»    >i III Viililll ••' 

Des démonsfa'atioBS ont ei EM u paviHoi de cve 
de   rHônital   de   la   Fratennté.   à   Roikaix 

»» a»        '  ^"^ 
-Jf; 

^^ 

f:\ 
^v^^ 

-jm 

û ■nr* W 
K   '** ..^M^^^^^'^H mm 

En hmit 
En ha» : 

.\  U>i   MAISON Ui. CUTIE OC L'HÔPfTAL Dt. LA FlUTfItmrt 

LES Docn:i;RS QI;I ONT VISITé LA MAISON DE CORE. 

DEUX DéMONSTRATIONS DU PNEUMOTHORAX. 

Peur la troisième fols ont Uen â 
LilV, les 17 13 et 19 mars, les Jour- 
nées médJco-pbarmaceutlques franco- 
be'ecs, orsaolsées dans un but d'étude 
et d entr'alJe. 

Près de quinze cents médecins, 
pharmaciens, dentistes et saires- 
f<>u:mea de BeJslque. du Grand-Ducbé 
de. Luxeo-.lHmrs «t des restons du 
Nord et de lEst d*' la France y parti- 
el .>en t. 

A ROUBAIX 
A l'occafeion d«i journ^ médicalei 

franco-belfres qui se tiennent à Lille. 
les eonerewistes sont vent», au nom- 
bre d'une soixantaine, visiter, samedi 
matin, le pavillon de cure <1« l'Hôpi- 
tal  de la yratemité. à liouhaii. 

M. 1« profeaeeur René Le^rand. di- 
recteur du paviBon était entouré de 
M. la docteur yauversrhc. médecin trai- 
tantj des internes MM. Vuillamne. 
Monnier et Louc*iet ; du docteur Bai!- 
ICTi], rsdioprapbe. etc. La phmart 
d«i praticiens de Roubaix et des envi- 
roQB aeeompairnsient M. le docteat 
De Oandt, pr^ident du Svndlcat àei 
médecii» ; M. le docteur Dupré. dépu- 
té, adjoint au maire ; MM. DeùcourU 
•teréUirs,fféaénl des Hospices; Pon- 

VaBMn>*^'^*^°*  Dabnili« 
fiété CB pom couecttf aetueûemcat ^ PAQ <M   Z>' CoBnukaioB.    iL    le'   docteur 

Ernest KotûixAix. directeur du Sana- 
torium Lizzie-Marsilv, en BekcMuc. re- 
pré»entait  les  <X)Oirreasist«s  étrangers. 

De 9 heures du matin à 11 heures, 
les visiteurs eurent tout le loisir, non 
seulement d'admirer les très beHee ins- 
tallations du pavillon de cure, mais 
encore d'entendre les intéressantes <!0n- 
Cérences du professeur Leirrand et les 
diverses démonatrations gn'il entreprit 
avec ses aides. 

Cest ainn qtie, tour à tour, !«■ Ttsi- 
teurs assistèrent aux exercices sur le 
pneumothorax et à l'emploi des drver* 
appareils utilisas i>oar 1« traiteneot d* 
la tuberculose. Près de .trente-einq 
exercioes furent ainsi «xéeut^ 

Ensuite, le professeur Leprand, cri- 
cs à' la présentation de aoggqfltCTW 
radioirraphica mit en.xiJcar les r4nd- 
Uts. parfois inespérés, obtenus au'pa- 
villon : radiographies de potimoiM 4* 
sujet, avant et après te traitement, «mi 
marquent  tout   le   proRT*»  réalisé. 

An cours de ces pitiTeetions., le pro- 
fensenr Lemand eotretiot sss confrè- 
res ries i^uUats de la ehrnoth^pis 
— on traite«»ei»t sax eeû Â or — àm 
hermes du médiastin. des apil>s itxaa- 
gers istrapiannax. 

I - n* teititaft' Tfer ime cionria' Kfg te 
phientweteeie    el    TalvooliBatioB   du 

phrénique.    tootaa    éta^ 
l'auditoire    n'inlfrriMa 
SwywfMdasw.  interas aa 

observations    sur 
brides ». ; 

Vu^   réception   clôtura   la 
EBe   dd&na   ToeeasioD, 
Le»rraod. de se r#»o«r da as I 

■miliéo d» suatrèje* *fP^/ 
avai^ Pa>bfTlir »nr *«■■« 
ployée»  au   p«TUlon ; 
Gandt. de félieitor <* 
ïe^ur.  MS Mâf   'tu     __^^-^ ^ 

porter aa *o«t MI   I It llllllllll.w> 
Pnifc la eoBpa «a i 

oteartr; eooTÎiinal' A« 

KÔm et da pmasMsl hom» 

AULLE 

tiatitos'iteMM-ttftn A ' 1 
MMeelM ft 4» r%»nm^ ma 
tai. Saint ■■ wi. 
• A la'IWMM «M I«ttx«, 1 
tliUm à», pndolts'phan 
é appanOs atH>opfrfti|ëw>* 
la Mil* des f«t«« «t 


